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On. fait remonter leur cc iversionl an temps Je CoInstantin. Ils
-ont reçu d'Alexandrie leur preinjjer évéýue, et sailit, 1£thanase
les préserva de l'erreur d'Arius. 'Comme l'Egrlise d'Alexandrie
-a été fondée par sainat Marc et tient de cet évan.igést s éé
-iable liturgie, les Abyssins révèirent saint Marc commiie leur
premnier patron et se plaisent, comme on l'a vu dans une récente
proclamation de Ménélik, à.-ie mnettre sous sa protection. Il S'en
faut, Cependant, qu'ils aient conservéê touite lat plurete de leur
foi primitive. L'hérésie d'E utychès, leuir séparation de tEis
.roinaine, leurs relations av'ec les juifs et les mahom111étanls ont
introduit bien dcà altérationis dans leur., croyances et leurs
moeurs. Le P. Lobo, missionnaire du XVI [(- siècle, (lui est assez
sevère pouir eux, nous al*pren<(l - ju'ils ont coniservé néanmoins
lat cro(yanice de nos premiiers my.)stè1ries. Ils célèbrent avýec beau-
coup de piété la. Pasýsion de ot-Sinuils révèrent la
croix : ils ont une grande dévotion à la sainte «Vierge, alux
anges et aux,~ saints: ils chômient leurs; fêtes et sanctifient le
,dimianiche fort exactement: toits les mois ils fout la commémi-ffo-
ration (le l'Assomption de la Sainte Vierge, et ils sont per'suadés
qu'il ni'y a qu'eux (lui connaissent les grandeurs de lat Mère de
Dieu, et qui lui rendent le culte qui lui est dû .. .. Chaque
semnaine, ils font une fête <les anges et des apôtres, ils fré-
quent-ent fort. le*s érie assistent souvent àla. messe avec unle
rande dévotion et aiment à entendre la parole de Dieu. Ils

-communients.ouvent, nmais ils ne se Confessent pas toutes les
-fois qu'ils Coli iun iient. On1 Peut (lire (lue leur caiépouir les
pauvres v'a *jsq' ('xes. Ils jeûnent aussi sévèremnent que
l'on jeûnait dains la primitive Eýglise : ils ne mangent ext Carêtue
1qu un1e £ois par joiur, et même après le soleilcoc.

L'Ab)vssinie est, Comme on l'a dit, ip- sentinelle avancé-'e du
mioude chirétien sur le chemin de l'Afr-iue musulmane et ido-
lâtre et - lniqui' obstar-le que l'Europe puisse opposer' sans
<lu'il ne liii en coûte rien, à l'effort des conivoitises mnusulmnanes
ýqui se préparencit àl. monter à. l'assLut <le l'Seuvre civilisatrice

qu'ele ouruit n Ariqe.'L'Italie x'apas consulté ces graves
intèrQtzs au s'ttb-caqu t à ;'bsi~ elle a suivi une politique
-de conqu;^te, dont elle ni'.a pats envisagé les (difficulté-; ni les
funestes constiquences. L. France, quoi qui'en disent les -jour-
ixaux% romains, n'a Vien fat pour entaver l'action de l'Italie en
.Abkyssinie; selon cerLainiý politiqui's gravcs, elle ifi êe


